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Messieurs, 


Si  les  franchifes  accordées  à  uo  port,  à  une  ville, 
^'étoicnt  qu'un  privilège  particulier  à  ce  port  ^  à  cette 
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ville ,  oil  ne  pourroit  pas  mettre  en  queftion  fî  ces 
privilèges  doivent  encore  exiiler  :  leur  profcription 
lèroit  prononcée  par  l'art,  i  o  de  vos  arrêtes  du  mois 
d'août  1789.  La  queftion  que  votre  comité  d'Agri- 
culture ôc  de  Commerce  vient  vous  propofer,fe  ré- 
duit donc  à  favoir  s'il  eft  de  l'icuérét  du  royaume 
d'avoir  des  ports  francs ,  &  fi  les  inconvéniens  que 
peuvent  prcfenter  ces  frarxhifes  font  contrebalancés 
par  les  avantages  qu'elles  procurent.  Il  femble  que 
pour  éclaircir  cette  queftion  ,  il  faut  commencer  par 
connoîrre  1  origine  des  ports  francs,  de  à  quel  ufage 
ils  font  deftinés. 

La  protedion  que  nous  devons  à  nos  manufaélurcs 
Se  à  nos  produdions  territoriales ,  les  droits  auxquels 
quelques-unes  font  aflTujéties  chez  les  puiflances  étran- 
gères, &  les  prohibitions  dont  d'autres  y  font  grevées, 
nous  ont  obligés  d'établir  à  l'égard  des  étrangers  une 
forte  de  rcpréfiilles  :  mais  nous  n'avons  pas  voulu  nous 
interdire  la  fiicuîté  d'acheter  leurs  marchandifes  pour 
les  revendre  à  d'autres ,  Sz  pour  donner  à  notre  com- 
merce à  notre  navigation  un  plus  grand  mouve- 
ment. 11  a  donc  fallu  trouver  les  moyens  de  rendre 
ces  fortes  de  fpéculations  commerciales  pofîiblcs,  fans 
nuire  à  nos  manofadures ,  &  fans  préjudicier  aux 
droits  de  la  Nation.  De  là  eft  venue  l'origine  des 
ports  francs.  Un  port  abfolumcnt  franc  eft,  dans  l'em- 
pire ,  ujoe  exception  au  régime  des  douanes  ;  il  eft  traité 
comme  étranger*,  il  eft  hors  des  barrières;  il  eft  deftiné 
à  remplir  la  double  fonétion  de  recevoir  des  marchan- 
difes nationales  6c  des  marchandifes  étrangères  pour 
les  réexporter  à  letranger. 


La  facilité  avec  laquelle  les  marchandifei  étViang^rc3 
ont  pu  pénétrer  de  Ces  pous  lians  le  royaiWe;.  cit 
fraude  des  droite  ou  des  prohibitions,  mal-ié  Li  rende 
tôi'ijours  infuffilante  que  l'on  entrctcnoit  fur  leurs 
avenues,  a  c:c  infiniment  nui.'ible  à  nos  prodnéiions 
tcrriroriAles  &:  indulbielies.  La  nriain- d'oeuvre  dé  nos 
rivaux  a  mis,  ior  beaucoup  d'objets,  la  nôtre  dans 
l'inadion,  &:  le  commerce  étranger  a  envahi  tiiie 
partie  du  commerce  national.  Il  en  cH:  rcAiltc  de 
grands  bcnédces  pour  quelques  individus  ,  une 
perte  réelle  po'jr  la  Nation 

Cette  conli::ération  fuffir  pôur  voiis  faire  coniioître 
combien  il  cft  inftant  de  prononcer  fur  ces  franchifcs  > 
mais  comme  elles  ne  foin  pas  de  même  natur<2  pour 
tous  les  poî  ts  francs  du  royarm.e  ,  qu'elles  n'ont  pas 
le  même  régime  ,  que  leur  éfabliflèmenc  particulier 
n  cil  un  but  politique  qui  efl:  tîropre  à- cliacuh  d'eux  , 
il  çft  impoiïîble  de  ne  pas  les  diftinguef  j.il  fèroit.  dan- 
gereux de  les  cop.Fondre.  Vo:re  Comité  efpefe  même 
jtiilifier  par  les  détails  qu'il  mettra  fous  vos^yc^x ,  que 
fi  vous  vous  déterminiez  par  un  principe' 'uiiique  , 
vous  pourriez  facrifier  des  biens  réels  à  "des  craintes 
éloignées  ;  combler  des  fou rces  qui  fécondent  les  lieux 
qu'elles  arrofenu,  parce  que,  d-ins  un  point  oppofc, 
vous  craindriez  Ics^  ravages  d  un  torrent.  La  FranchiTe 
de  Marfeille,  par  exemple,  ne  reiîcmbje'  en  rien  à 
celles  de  Dunkerque  &  de  Bayonne  r cette  ville  ./a 
une  régie  c]ui  lui  eft  •particulière  :  c'eft  fur  cette 
r'gie  ôc  fur  ramélforàtion  '  d.qnt  elle .  eft  fufcep- 
tiblc,  que  le  noiiveaii  téginle"dês  tràifes  exige  que 
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vous  (latuiez  promptcment  î  c  eft  de  cette  ville  feule 
que  je  vais  vous  entretenir  en  ce  moment. 

Marfeille  cfl  ,  vous  le  faVez,  Meilleurs,  le  fiége 
du  commerce  du  Levant,  &c  les  exportations  pour 
ce  commerceront  de  28  à  30  millions  j  les  impor- 
tations de  33  à  }6  millions.  Nos  envois  en  Turquie 
confident,  pour  la  plus  grande  partie  ,  en  denrées  ter- 
ritoriales &  en  marchandîfes  manufadurées  dans  le 
royaume  :  nos  retours  le  font  au  contraire  ,  prefqu'en 
totalité,  en  matières  premières,  dont  nous  employons 
la  majeure  partie  dans  nos  fabriques,  ôc  nous  envoyons 
le  fuperflu  à  l'étranger.  Notre  navigation  en  Turquie 
entretient  continuellement  400  bdtimens  à  la  mer. 

Si  nous  palTons  aux  autres  commerces  que  fait 
Marfeille ,  nous  voyons  que  tous  y  font  en  aélion.  Les 
habitans  des  quatre  parties  du  monde  y  viennent  tra- 
fiquer ;  le  pavillon  de  toutes  les  Nation*  flotte  dans 
fon  port  ;  de  elle  eft  le  grenier  de  toutes  nos  provinces 
méridioaales  &:  de  toute  la  Méditerranée.  Indépen- 
damment du  commerce  maritime  ,  Marfeille  a  des 
manufactures  importantes  ;  elle  a  enlevé  à  Gênes  la 
fabrication  du  favon,  qui  eft  un  objet  annuel  de  19  à 
ao  millions;  .elle  a  ôté  à  Livourne  la  mife- en  œuvre 
du  corail  ;  les  peaux  qu*on  y  met  en  couleur,  &  les 
maroquins  qu'on  y  fabrique ,  font  fupérieurs  à  ceux 
de  Barbarie  :  elle  eft  parvenue  à  établir  dans  fon  fein 
des  teintures  &  des  manufadures  de  bonnets  &  d'é- 
tolFcs  qui  ne  fe  fabriquoient  que  dans  le  Levant  ■■,  ôc 
elle  a  vendu  aux  Orientaux  eux-mêmes  les  produits 
d'une  induftric  dont  elle  a  fu  les  dépouiller. 
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Toutes  les  années,  elle  met  en  mer  1,500  bàci- 
mens.  Sa  navigation  cft  la  bafe  des  cLifles  de  la  Mé- 
diterranée; elle  occupe  plus  de  So  mille  ouvriers, 
fes  échanges  sclcvcnt  annuellement  à  la  fomme  de 
300  millions. 

II  eft  fenfible  que  cette  mafTc  de  commerce  n'a  pu 
fe  former ,  ne  peut  fe  foiitenir  Se  s'accroît  re  que  pai* 
une  aélion  &c  une  réadion  continuelle,  à  laquelle  la 
liberté  dont  Marfcille  jouit  pour  foutes  fes  exporta- 
tions ,  &:  pour  la  majeure  partie  de  Tes  importations  j  a 
dû  beaucoup  contribuer. 

Si  l'on  confidçre  enfuite  la  nature  des  exporta- 
tions de  Marfeille  à  l'étranger  ,  on  voit  que  près 
des  quatre  cinquièmes  confident  en  produdions  de 
noire  fol  ^  de  nos  colonies  &:  de  notre  indurtrie,  &c 
que  les  produdlions  étrangères  n'y  entrent  guère  que 
pour  un  cinquième. 

D'après  ce  tableau  ,  on  ne  peut  pas  fe  difîimuîer 
que  le  Royaume  entier  ne  retire  de  grands  avantages 
de  la  franchile  de  Marfeille  ;  qu'en  changeant  le 
régime  qui ,  jufqu'ici  ,  a  favorifc  ce  commerce  ,  il 
feroit  à  craindre  qu'on  n  obftruât  un  des  principaux 
canaux  qui  portent  la  féconditç  dans  toute  rétcnduc 
de  l'Empire.  On  ne  peut  sempcchçr  de  fe  livrer  à 
cette  crainte,  quand  on  jette  un  coup-d'œil  fur  la 
Méditerranée,  &  qu'on  apperçoit ,  au  voifinage  très- 
prochain  de 'Marferlle ,  quatre  ports  francs,  Gênes, 
Nice,  l.ivourne  Triefta,  qui  font  prêts  à  faifir  tout 
ce  que  des  combinaifons  erronées  poiirroient  faire 
perdre  à  leur  rivale. 
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L'hilloire  de  raffranchifîement  de  Marfeille  eft  bien 
propre  à  confirrriCr  lopiaion  où  eft  votre  comité  fur 
îa  nccqdîcé  de  nuinrenir  les  meîlires  qui  ont  été  prilcs 
pour  ne  pas  contrarier  le  vœu  de  la  nature,  qui  appe- 
loit  Je  co  rr  \  ni  e  r  c  e  de  l'Univers  entier  dans  cette  partie 
de  la  domination  françoifc. 

Marfeille ,  qne  le  commerce  a  fondé  ,  avoir ,  au 
moyen  de  fa  francbife  (  qui  étoit  prefquc  entière 
puiiqu'il  ne   payoic  .  qu'un  droit  de  poids  6c  caife 
établi  par  les  comtes  de  Provence)',  joui  d'une  trcs- 
■grande  profpcrité  jufqu'aii  dix  -  fèptième  fiécle**,  mais 
alors  la  cupidité  filcale  vint  traverfer  fon  bonheur  c\: 
'karceler  fon  induftrie.  Le  confeil  de  Louis  XIV  s  eu 
a-perçlU'i  Coibcrc  apprécia  le  danger  i  il  voulût  larav- 
rcri  6<;;"powr  y  parv,enir,  ;!  ne  vit  d'autre  parti  q 
de  faire  promulgticr  I  cdu  Je  i66^j  j  qui  rçtablit 
franchife-à  Laquelle  on  avoic  porté  atteinte.  ^ 

Des  ipis  fiicales  ayant  porté  une  nouvelle  atteinte  à 
CCI  te  frahchilb  ,  il  fallut  la  faire  rétablir  par  un.arrt:t 
de  1713  ,  qui  rétepdic  au  territoire  attenant  à  !a 
ville  mais 'cette  loi  défendit,  pour  l'intérêt  de  nos 
fabriqués  Se  de  notre  navigation  ,  l'entrée  à  Mar- 
feille dç  quelques  étoffes  &  de  la  morue  étran- 
gère. 

En  5  ^^"^  ouvrit  le  port  de  Marfeille  au  com- 

merce dès  colonies  ;  ce  commerce  y  Fur  foumis  au  drojc 
de  domaine  d  Occident  &z  aux  mêmes  formalités  que 
dâns  les  autres  ports. 

En  178  5  ,  on  défendit  rincrodudion  d^ns  îe 
RoyauniC,  des  roilcs  pcinrçs  ^  des  toiles  de  cctoij  c,: 
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de  pluficiirs  autres  cfpèces  de  marchandifes.  Des  lors, 
rentrée  à  Marfeille  en  fut  interdite  ;  car  le  gouverne- 
ment d'alors  pcnlbit  qu'il  fiiffifoit  qu'une  marchandife 
ctrangcrc  Fût  gcncralement  prohibée ,  pour  qu'elle  ne 
plie  point  entrer  à  Marfeille. 

Si  le  traité  de  commerce  conclu  avec  rAnglcterrc, 
a  levé  à  l'entrée  de  Marfeille  les  prohibitions  aux- 
quelles ctoient  fujettes  les  marchandifes  nommément 
comprifes  dans  ce  traité ,  c'eft  à  la  charge  d^'acquitter 
les  droits. 

Ainfi  j  au  moment  de  l'exécution  du  nouveau 
tarif,  Marfeille  étoit  alîujéti  à  toutes  les  prohibitions , 
payoit  des  droits  fur  les  lavons ,  les  fucres  &"  les  pro- 
dudlons  de  pêche  étrangère  j  fur  les  marchandifes' 
d'Angleterre,  fur  les  denrées  coloniales ,  &  acquittoic 
fur  tout  ce  quil  recevoit  de  Ictranger  6c  du 
Royaume,  un  droit  de  poids  &  cafle  qui  efl  perçu, 
par  des  pefeurs  publics,  fur  toutes  les  marchandifes 
qui  fe  vendent  au  poids  dans  cette  ville.  D'un  autre 
coté,  fes  fabriques  ctoient  reçues  dans  le  Royaume, 
en  acquittant  les  droits  locaux. 

On  voit  par  tous  ces  détails  ,  que  îa  franchifc  du 
porr  de  Marfeille  ôc  de  fon  territoire  ,  n'eft  point 
une  franchife  abfolue  ;  c  eft  ^un  régime  particulier 
calculé  fur  une  multiplicité  de  circonltances  ôz  d'in- 
térêts ,  qiîi  ne  permettent  pas  d'adopter  Ur^  principe 
uniforme  pour  diriger  toutes  les  parties  de  coiniiTieree 
qui  le  font  dans  cette  ville.  Ce  régime  peut 
paroître  extraordinaire  ^  en  y  voit  la  franchife  à  côté 
de  la  prohi.viticn  ,  Texcmpticn  à  côté  de  la  pejrcep- 
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tion  ,  la  liberté  à  coté  des  formalités  ,  le  caraâcrc 
étranger  à  côté  du  caradèie  nationale  ;  mais  on  a 
cru  devoir  admettre  ces  oppofitions  j  pour  profiter 
de  tous  les  avantages  que  pourroit  procurer  la  pofi- 
tion  de  cette  ville  ,  pour  adapter ,  fans  inconvc- 
niens  ,  les  reirources  étrangères  aux  befoins  natio- 
naux. 11  paroît  à  votre  comité  que  cette  combinaifon , 
qui  repouffe  ce  qui  peut  être  dangereux  ,  &c  qui 
donne  de  l'effort  à  ce  qui  peut  être  utile  ,  a  ouvert  de 
grandes  fources  de  profpéritc  ôc  de  riclicffes  i  car  la 
population deMarfeille^qui  eftaducllement de  looài  lo 
mille  ames ,  a  augmenté  fucccffîvement.  Son  territoire, 
amas  de  fables  &  de  rocs,  qui ,  dans  fcs  plus  longs  pro- 
longemensj  n'a  que  deux  lieues  d  étendue  ,  entretient  lo, 
à  14  mille  habitans.  C'eft  par  cette  ville  que  la  France 
s'eft  appropriée  les  deux  tiers  du  commerce  du  Levant. 
Ceft  cette  ville  qui  féconde  les  départemens  des 
Eouches-du  Rhôfie  ,  du  Var  &  des  Bafîcs-Alpes ,  qui, 
fans  fon  (ècours ,  fouticndroicnt  difficilement  les  frais 
de  culture  d'une  terre  avare  ,  dont  les  prcduélions 
font  de  peu  de  valeur i  elle  a  enlevé  à  Ictrangcr  les 
fabriques  les  plus  prccicufes  ;  elle  eft  le  miarché  gé- 
néral de  la  Méditerrannée ,  &:  les  efforts  que  les 
princes  d'kalie  ont  fait,  pour  la  rivalifcr  j  en  affran- 
chiffant  leurs  ports ,  font  prefque  devenus  inutiles. 

Cet  état  de  cbofes  cft  fi  heureux,  qu'il  fandroit 
de  grandes  raifons  pour  le  détruire.  Votre  comité  a 
en  conf:^uence  pcnfé  que  le  fond  du  régime  com- 
mercial de  Marfeiîlç  devoir  être  maintenu  j  que  cette 
ville  dçvoit  jouir  de  toutes  les  facilités  qui  peuvent 
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augmenter  les  richellcs  &  la  profpérîtc  de  la  Nation, 
&  qu'il  ne  falloii  lui  intcrâire  que  ce  qui  peut  nuire 
à  Tindurtrie      au  commerce  du  rcfte  de  la  France. 

Avant  de  fixer  les  détails  du  régime  que  votre 
comité  eftime  devoir  diriger  le  commerce  de  Mar- 
fciile  ,  il  eft  ncceflàire  d'examiner  quelques  qucftions. 

La  franchife  dont  on  laifîera  Jouir  Marfeiile  con- 
tinuera-t-cUe  de  s'étendre  jufqu'aux  extrémités  de  fon 
territoire,  ou  fcra-t-clle  reftreintc  à  fes  murs? 

Quelles  modifications  metrra-t-on  à  cette  franchife? 

Comment  feront  traitées  fes  fabriques  > 

Si  on  lailTe  jouir  le  territoire  de  Marfciîle  de  la 
franchife,  les  barrières  refteroiit  à  fes  extrémités  i  fi 
fon  territoire  en  ctoit  détaché  ,  il  faudroit  mettre 
les  bureaux  de  perception  aux  portes  de  cette  ville. 
Au  preniier  coup-d'œil  on  croit  voir  de  l'avantage 
à  adopter  ce  dernier  parti ,  puifque  la  reilridion  de 
la  franchife  diminueroit  le  cercle  dans  lequel  eîlc  fc- 
roit  renfermées  mais  des  confidérations  puifîantes  s  élè- 
vent contre  cette  mefure.  Le  territoire  de  Marfeiile, 
qui  n'a  que  deux  lieues  d'étendue  dans  fes  plus  longs 
prolongemens,  coiuient  cependant  8000  habitations. 
Si  les  denrées  qui  s'y  recueillent ,  &  qut  f  ^nt  de  peu 
de  vi'Ienr  &•  du  bcfoin  de  chaque  inftr.m: ,  étoicnt 
foumifcs,  à  leur  introdudion  à  Marfeiile,  à  des  for- 
malités, à  des  vifites ,  à  des  impôts,  elles  (croient 
rcponirées  d'une  ville  à  laquelle  elles  font  indifpen- 
fablcs.  Si  le  propriétaire  d'un  champ  ,  fcuvcnt  obligé 
de  fc  rendre  plufieurs  fois  dans  le  jour  de  la  câm- 
pngne  à  la  ville,  efTuyoit  chaque  fois  des  vifites  à  la 


farcie  Se  au  retour  ,  s'il  étoit  obligé  de  payer  des 
droits  fur  les  objets  ufuels  qu'il  rapporteroit ,  il  fe. 
dçgoûteroit  bientôt  d'une  exploitation  pénible ,  dit 
pendieule  &  auffi  afTujétifîante.  Les  vifues  fur  ce  qui 
entreroit  &  fortiroit  d'une  pareille  cité,  opéreroient 
une  obftrudion  qui  arrêteroit  le  mouvement  que  le 
commerce  ne  doit  jamais  perdre.  11  exifteroit  audî 
un  grand  obftacle  dans  la  néceffité  de  faire  une  nou- 
velle enceinte  pour  enfernier  la  ville  &  fes  faubourgs 
atrenans ,  Se  qui  ne  font  peuplés  que  de  négocians, 
àt  manufaduriers  6c  d'ouvriers  que  le  commerce  em- 
ploie. 

Il  faut  encore  obierver  que  le  Lazaret  eft  hors  de 
la  ville  i  qu'il  y  a  beaucoup  de  fabriques  qui  font  ré- 
pandues dans  le  territoire,  des  opérations  d'induftrie 
qu'il  faut  faire  à  la  campagne  ;  que  les  toiles  &c  éîofes 
fabriquées  à  Marfeille,  font  blanchies  ou  étendues 
dans  le  territoire  j  qu'en  le  fcparant  de  la  ville ,  on 
romproit  une  correfpondance  indifpenfable. 

Peut-être,  d'ailleurs,  feroit-il  plus  difficile  de  s'op- 
pofer  à  la  contrebande  ,  en  portant  les  barrières  aux 
portes  de  Marfeille  ,  qu'en  les  laiOant  fubfifter  aux 
limites  du  territoire,  parce  qu'une  contrebande  qui 
fe  feroit  par-deiTus  les  murs  ou  fur  les  côtes  qui  bor- 
dent le  territoire,  ou  par  les  portes  où  les  vifites  ne 
peuvent  jamais  être  exades ,  le  trouveroit  la  plupart 
du  temps  confommce  aufiitot  fon  introdudion,  au 
lîcu  qu'une  contrebande  projecce,  qui  a  dciix  lieues 
ri  parcourir  ,  donne  à  -  l'exercice  Sz  à  la.  furvciliance 
des  prépofcs  un  jeu  des  moyens-  qui  peuvent  mieux 
le  combiiier. 


Ddprcs  ces  confiucrations  ,  votre  comité  cfiime 
qu'il  convient  de  lailfer  fnbfiltcr  les  barrières  aux  con- 
fins du  territoire  de  Marfeille.  Je  paiFe  aux  modifica- 
tions dont  la  franchiic  de  cette  ville  6c  ci.  Ton  terri- 
toire eft  lufccptibic. 

On  a  fcnti ,  depuis  1 703  ,  que  pour  que  le  royaun^e 
retirât  de  la  pofuion  de  MarlèiUe  les  avantages  qu'ii 
étoit  en  droit  d'exiger  ,  il  hilloit  roumcttre  cette  v:ilc 
à  des  prohibitions  3>c  11  la  perception  de  quelques  droits 
qi:i  favorirafTent  l'induftrie  nationale.  Ce  principe  9. 
paru  à  votre  comité  devoir  être  confervé  &:  niéa.c 
étendu  ;  l'intcrct  de  nos  nianuiad:u res ,  celui  de  notre 
commerce  aux  colonies  &  celui  de  nos  pêches  de 
notre  agriculture  j  exigent  qv.e  nous  ne  mettions  pas 
dans  un  de  nos  principaux  marchés  les  produits  de 
rinduftric  ,  de  la  pèche  5c  de  la  culture  nationale  , 
en  concurrence  avec  les  produélions  écrangéiCs  d»2 
même  efpéce.  Tout  ce  que  notre  fol  &  notre  induftric 
produifent ,  tout  ce  que  notre  navigation  nous  apporte, 
doii  avoir  . la  préférence  dans  nos  confommations  ôc 
dans  notre  commerce  ,  Se  nous  ne  devons  employer 
la  main-d'œuvre  étrangère  que  quand  la  nôtre  cil 
infufFifante,  &  que  les  avantages  ultérieurs  qui  peuvent 
dériver  'de  nos  tranfaclions  commerciales  l'exigent  ira- 
péricufement.  Il  a  été  en  conféquence  jugé  nécellliiic 
d'éloi.^ncr  de  la  confommation  de  Marfeiile  les  mav- 
chandifes  qui  y  éroienc  défendues  ou  fu jettes  à  dcî 
droits ,  &  les  objets  manufidurés  que  la  France  pcuz 
j-ournir  à  la  tonfommation  5c  au  commerce.  C  cil  en 
étendant  au  port  de  Maifc-lle  les  prohibitions  portées 
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par  le  nouveau  tarif  &c  les  droits  qu'il  impofe  fur  les 
prodndions  induftrielles  de  l'étranger,  que  nous  rem- 
plirons ce  but. 

Mais  cci  difpofitions  n'ont  pas  paru  à  votre  co- 
mité pouvoir  s'étendre  fur  quelques  marchandifes  fa- 
briquées qui  viennent  du  Levant  (i),  parce  qu'elles 
font  le  réfultat  des  échanges  forcés  du  commerce  le 
plus  avantageux  qu  aucune  Nation  puilTe  faire.  Elles 
ne  lui  ont  pas  paru  non  plus  devoir  porter  fur  les 
objets  manufacturés  qui  n'arrivent  de  l'étranger  à  Mar- 
feille  que  pour  être  employés  à  fon  commerce  du 
Levant  j  ou  réexportés  chez  d'autres  puifïances  étran- 
gères. En  retijfant  à  ces  objets  l'entrepôt  à  Marfeille, 
nous  favoriferions,  à  notre  préjudice,  les  ports  francs 
étrangers  fitués  dans  la  Méditerrannée  ,  &  dans  lef- 
queîs  ces  fortes  de  marchandifes  entrent  librement  ; 
nous  forcerions  nos  négocians  pour  le  Levant  j  à  con- 
tinuer de  s'arrêter  à  Livourne  pcîur  y  prendre  les 
mouiîelines  les  autres  marchandifes  dont  ils  ont 
befoin  pour  aiTortir  leurs  magaGns  dans  les  échelles* 
Les  étabîiiîemens  étrangers  iroient  y  rivalifer  les  nôtres  ; 
les  retours  du  Levant,  qui  devroient  être  dépofés  pref- 
qu'en  totalité  à  Marfeille,  continueroient  d'être  par- 
tagés avec  1  étranger  ;  notre  navigation  n'auroit  pas 
l'emploi  qu  elle  devroit  avoir  ,  Se  notre  commerce 
feroit  moins  étendu. 


(i)  Les  bours  de  foie,  les  toiles  de  coton,  &  les  toiles  peintes 
Sl  teintes  au  Levant.. 
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Une  confidcration  majeure  vient  à  Tappui  de  l'opî* 
nion  de  votre  comité  fur  l'utilité  de  cet  entrepôt.  Votre 
nouvelle  conftitution  appellant  tous  les  peuples  à 
venir  à  fe  naturalifer  en  France,  il  eft  à  prédimer 
qu'aucun  préjugé  ne  retiendra  déloriiiais  lur  un  fol 
aflervi  des  hommes  riches  ik  indutlricux  qui  fonpirenc 
après  la  liberté.  Une  portit.n  de  ces  hommes  ,  ainfi 
que  votre  comité  vous  l'a  fait  appercevoir  dans  foa 
rapport  fur  le  commerce  du  Levant,  fc  fixera  lans 
doute  à  Marfeilie.  Il  eft  donc  bien  mrérelîant  de  réunir 
dans  ce  port  tout  ce  qui  eft  néceifiire  pour  faire  un 
grand  commerce.  Si  l'ancien  gouvernement  eût  pu 
calculer  ainfi  ,  Marfeilie  qui  n'a  qu'une  profpérité  re- 
lative aux  combinaifons  étroites  des  temps  paiïes, 
fcroit  peut-être  aujourd'hui  la  ville  d'Europe  la  plus 
commerçante  &  la  plus  peuplée.  C'eft  à  la  fageiîè 
aduelle  à  réparer  les  erreurs  de  l'ancienne  politique. 
Un  entrepôt  qui  fcrvira  d'aliment  à  toutes  les  fpécu- 
latious  j  fans  pouvoir  nuire  à  Imdudrie  nationale, 
attirera  dans  une  des  principales  villes  du  royaume, 
une  foiirce  de  biens  qui  reflueront  dans  toutes  les 
parties  de  l'empire. 

Nous  vous  propofons  de  n'affiijétir  à  aucuns  droits 
les  marchandifcs  ainfi  entrepofées ,  de  fupprimer  pour 
toutes,  le  droit  de  poids  &  caiïe  qui  étoit  perçu  à 
l'entrée  de  Marfeilie,  8>c  qui  corrcfpond  à  celui  de 
poids  le  Roi  dont  vous  avez  dcji#  prononcé  l'aboli- 
tion ;  de  fupprimer  également  le  droit  de  5  fols  qui 
étoit  dû  par  manifelle  ou  déclaration  remifc  à  la 
douane  de  cette  ville. 
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Mcitfeille  devant j  à  quelques  exceptions  près,  être  | 
Coniidcré  comme  l'étranger,  Se  fon  régime  étant  un  ' 
obllacle  à  ce  que  la  garde  en  foit  exade ,  il  a  pai-a 
naturel  que  les  prodùdions  qui  en  feroient  importées 
pour  l'intérieur  du  royaume ,  fuiTent  traitées  comme 
fi  elles  venoient  de  l'étranger. 

L'application  de  ce  principe  étoit  difficile  à  l'égard 
des  huiles  d'olivt-  étrangères  <]in  lont  confondue^  dans 
le  porc  de  Marfeiilj.  Celles  venant  de  la  côte  d'Italie 
étant  impofécs ,  à  raifon  de  leur  plus  haut  prix  ,  à 
3  Hv.  par  quintal  de  plus  qtie  les  huiles  provenant 
des  autres  pays  étrangers  ,  il  a  fèmblé  convenable 
d'autorifer  les  prépofés  de  la  régie  à  ufer,  pour  les 
huiles  d'olive  importées  de  Marleille  dans  le  royaume  , 
de  la  même  voie  de  retenue  qui  eft  accordée  pour 
les  marchandifes  fujcrtes  aux  droits  d'après  la  valeur. 

Anrcs  avoir  pourvu  aux  moyens  d'aflurer  aux  ma- 
nuFâdures  nationales  la  préférence  fur  celles  de  l'étran- 
ger, pour  la  confommation  de  Marfcille,  votre  co- 
mité a  dû  s'occuper  des  fabriques  de  cette  ville.  11  a 
penfc  que  fi  la  franchife  de  Marfeille  étoit  abfolue, 
il  faudroic  fermer  les  portes  du  royaume  à  tout  ce 
qui  auroic  été  fabriqué  dans  cette  ville  ;  parce  que 
communiquant  librement  avec  l'étranger,  Tidcntité 
de  la  main-d'œuvre  nationale  ne  pourroit  être  conf- 
tatée  ;  mais  que  Marfeille  étant  fournis  aux  prohibi- 
tions 3c  aux  droit? fur  les  produdions  étrangères,  il 
n'y  avoir  pas  de  raifons  pour  priver  les  fabiiques 
marfcilloîfes  de  la  confommation  nationale.  Il  lui  a 
paru  juftc  que  les  fabricans  de  cette  ville  &  de  fo.î 
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j  territoire  ,  qui  font  fournis  aux  mêmes  charges  qnc 
les  autres  fabricans  du  royaume,  joniflent  des  [aculnh 
qui  appartiennent  à  tous.  Il  a  penfc  qu'il  feroit  im- 
poiicique  de  relîerrer  la  franchife  de  cette  ville,  fî 

!  une  portion  de  fa  main-d'œuvre  dévoie  être  traitée 
à  fon  importation  dans  \t  royaume  comme  h  main- 
d  œuvre  étrangère,  il  n'a  pas  cru,  en  un  mot,  que 
Ton  pût  priver  les  villes  qui  avoifinent  Marfciiîe, 
des  refiTources  que  leur  offre  fon  induftrie,  qu'elles 
n'auroient  pas  fi  cette  induftric  ctoit  écartée  par  de 
forts  droits  d'entrée. 

Mais,  s'il  cft  équitable  de  ne  pas  repoufîer  de  \x 
confommatîon  du  royaume  les  produdions  des  fa- 
briques de  Marfcille,  il  neù.  p^s  moins  jufte  que  ces 
fabriques  n'aient  point  d'avantages  fjr  les  fabriques 
de  l'intcrieur.  Marleillc  étant  affranchi  de  droits  fur 
beaucoup  de  matières  étrangères  qui  font  néceffaires 
à  fa  fl\brication ,  doit  être  affujéti  à  payer,  fur  les 
objets  manufadurés  ,  à  leur  introdudion  dans  le 
royaume  ,  des  droits  repré-fentàtifs  de  ceux  que  les 
autres  fibriques  auront  acquittés.  Cette  jufte  compcn* 
fation  pciu  être  établie  par  une  impofîtion  à  Tentréc 
du  royaume,  de  droits  bien  combinés  fur  les  objets 
qui  feront  fabriqués  à  Marfeille ,  Se  qui  en  feront 
fufceptibles  5  Se  le  tarif  de  ces  droits  fera  joint  à  votre 
décret. 

Votre  comité  ne  vous  propofe  d'exceptions  qu'a 
régard  des  produdions  marfeilloifes ,  qui  feront  deC- 
tinces  pour  la  Corfe  &  les  colonies  francoifes.  Ces 
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prodiidîotls  peuvent  5  fans  inconvciiicnt,  continuer  dé 
de  pafier  dans  ces  iOcs  en  exemption  de  droits. 

Marlcilîe  a  befoin  d'une  aune  facilite.  Les  habi- 
tans  d'Aubagnc  6z  de  plufieurs  autres  vilies  qui  fa- 
voifincnr,  au  Ueu  de  tirer  dircdemcnt  des  fabriques 
de  l'intérieur  les  objets  donc  ils  ont  befoin ,  s'en  ap- 
provifionnenc  à  Marfeille,  qui  les  tire  des  fabriques. 
Si  CCS  objets  ^  à  leur  rentrée  dans  l'intérieur ,  étoient 
traites  comme  étrangers,  Marfeilie  perdroit  ce  com- 
merce de  détail.  11  a  paru  jufle  de  ne  leur  faire  fup- 
porter  que  les  mêmes  droits  qui  feront  acquittés  fur  les 
fabrications  marfeilloifes*  Il  a  également  paru  raifon- 
nable  de  n'en  exiger  aucuns  fur  ceux  de  ces  objets 
qui  rc  feront  renvoyés  dans  les  fabriques  que  pour  y 
être  réparcs. 

On  ne  pouvoit  pas  davantage  refufer  aux  fabricans 
de  Marfeiile  la  continuation  de  la  facilité  dont  ils 
louiflTent ,  d'envoyer  dans  l'intérieur  les  matières  pre- 
mières qui  ont  befoin  de  recevoir  quelques  apprêts 
avant  d  être  mifes  en  œuvre ,  &  de  les  en  retirer. 
Votre  con-iré  en  forme  la  demande* 

11  infiile  également  pour  que  les  cires  blanches  qui 
s*exporteront  par  Marfeilie,  Se  qui  proviendront  ic 
cires  venues  en  jaune  de  l'étranger  ,  continuent  d'ob- 
teiMr  le  rembourfement  des  droits  acquittés  à  l'entrée 
de  ces  cires  jaunes.  11  profite  de  cette  difpofîtion  pour 
vous  propofer  de  confirmer  celle  qui  fubfifle  depuis 
plus  d'un  fiécle,  à  l'égard  de  toutes  les  cires  étran- 
gères, qui,  après  avoir  été  blanchies  dans  le  royaume, 
retournent  à  Tétranger. 

Les 
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Les  fabriques  de  Marfcille  étant  véritablement  na- 
tionales ,  ont  également  paru  à  votre  comité  devoir 
jouir  de  la  faculté  de  tirer  du  royaume ,  en  exemp- 
tion de  droits,  les  matières  premières  qui  leur  font 
néccnfaircs. 

Il  a  femblc  que  Ton  ne  pouvoir  pas  davantage 
refufcr  à  cette  ville  la  même  franchife  fur  les  bois 
&  charbons ,  les  bcftiaux  &:  les  vins  que  fes  habitans 
tirent  du  royaume  pour  leur  confommation.  Mais 
afin  de  prévenir  les  abus  qui  pourroient  réfulter  de 
cette  difpofirion  ,  à  l'égard  des  beftiaux  &c  des  vins, 
votre  comité  vous  propofe  de  les  alfujétir  aux  droits 
de  fortie  du  tarif,  lorfqu'ils  paieront  de  Marfeiile  à 
l'étranger. 

De  trcs-grandes  quantités  de  marchandifes ,  qui 
paîîent  du  midi  de  la  FranCfe  dans  le  nord  ,  6c  re- 
verfiblement,  empruntent  la  ville  &  le  territoire  de 
Marfcille.  Il  paroit  jufte  que  ce  tranfit  foit  franc. 
Mais  lorfque  ces  marchandifes  féjourneront  à  Mar- 
feiile 5  il  eft  indifpenfable  qu'elles  y  foient  entrepofées  , 
afin  de  n'être  pas  confondues  avec  celles  étrangérp  de 
même  efpéce. 

11  refte  à  traiter  du  commerce  des  colonies  fran^ 
coifes  relativement  à  Marfcille  ^  il  eft  naturel  que 
certe  ville  jouifle,  pour  fes  armemens  &ù  fes  retours, 
des  mêmes  avantages ,  &c  foit  fujette  aux  mcmes  droits 
que  les  autres  ports  du  royaume. 

Mais  comme  la  gingembre ,  la  canéfice,  3c  quel- 
ques autres  denrées  étrangères  de  même  efpècc  que 
celles  de  nos  colonies ,  continueront  d'arriver  à  Mar- 

Rapport  fur  le  port  de  MarfeilU,  B 
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feiile  fans  payer  de  droits,  &  qu'ils  y  feront  con- 
fondus avec  les  denrées  des  colonies  françoifes  ,  il  a 
paru  convenable  cpe  celles-ci  ne  fuflènt  admifcs  dans 
le  royaume  ,  en  venant  de  Marfeille ,  qu  autanc  que 
leur  identité  feroit  conftatée. 

Il  a  fallu  une  difpoficion  particulière  pour  empê- 
cher ,  qu'à  la  faveur  de  l'exemption  dont  jouiront 
les  cafés  des  colonies ,  palTant  de  Marfeille  dans 
l'intérieur,  on  n'introduisit  des  cafés  du  Levant,  en- 
trés librement  dans  ce  port ,  &c  qui  devront  à  ce 
pa{rage  un  droit  de  1 1  livres  par  quintal.  Votre  co- 
mité n  a  trouvé  de  moyen  de  prévenir  ce  genre  de 
fraude ,  qu'en  autorifant  les  prépofés  de  la  régie 
au  bureau  de  paffage  ,  à  retenir  les  cafés  qui  leur 
feroient  préfentés  comme  cafés  des  colonies  ,  en 
payant  la  valeur  defdits  cafés  ,  Ôc  le  dixième  en 
fus.  L'état  des  prix  des  marchandifes  coloniales  , 
qui  s'arrête  chaque  année  ,  fervira  à  conftater  cette 
valeur ,  6c  la  différence  qui  fe  trouve  entre  ce  prix 
6z  celui  des  cafés  des  colonies  retiendra  celui  qui 
voudiToit  faire  palfer  comme  café  defdites  colonies, 
du  café  du  Levant. 

Je  me  réfume. 

Votre  comité  vous  pr^pofe,  i^.  de  îaifîcr  fubfifter 
à  l'entrée  de  Marfeille  le  petit  nombre  de  prohibi- 
tions confervées  par  le  nouveau  tarif;  i^.  d'y  faire 
acquitter  les  droits  de  ce  tarif  fur  tout  ce  qui  pour- 
roit  rivâlifer  avec  avantage  notre  culture  j  nos  manu- 
fadures  notre  pêche;  3^.  d'exempter  de  droits  à 
l'entrée  de  cette  ville,  non  feulement  Tuniverfalité  des 
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marchandifes  du  commerce  da  Levant  ,  le  tabac 
excepté,  mais  encore  toutes  les  produdions  étrangères 
qui  ne  peuvent  pas  porter  de  préjudice  à  notre  in- 
duftrie  j  4^.  d'y  fupprinK  r  le  dioit  de  poids  &:  caiïc 

celui  de  manifefte  ;  5*^.  d'y  favorifer  le  commerce 
de  réexportation  par  mer  >  6  .  d'exempter  des  droits 
de  fortie  au  pafïagc  du  royaume  à  Marfeille  ,  toutes 
les  produdions  nationales  néceiïaircs  aux  Fabriques  de 
cette  ville  Se  à  fcs  Lrmemens,  même  les  vins  6e  les 
bcftiaux  dcftinés  à  fa  confbmmation  ;  7^.  de  n'alTujétir 
aux  droits,  à  la  fortie  de  ce  port  pour  l'étranger, 
que  les  vins  &:  les  beftiaux  *,  8*^.  de  ne  percevoir  fur 
les  objets  des  fabrit]ues  de  Marfeille,  paOant  dans  le 
royaume  ,  que  des  droits  repréfentatifs  de  ceux  qu'au- 
roient  acquittés  à  l'entrée  des  autres  ports  les  matières 
dont  Icfdires  fabrications  auront  été  compofces;  d'af- 
franchir même  de  ces  droits  les  exportations  pour  l'IUe 
de  Corfe  &  nos  colonies  ;  enfin  ,  de  foiimettre  Mar- 
feille à  toutes  les  formalités  &:  à  tous  les  droits  aux- 
quels font  afflijétis  les  autres  ports  du  royaume , 
pour  le  commerce  des  colonies  françoifes  &r  de  l'Inde. 

La  fixation  des  droits  à  établir  fur  les  toiles  teintes 
ou  peintes  à  Marfeille,  importées  dans  le  royaume, 
en  fuivant  les  bafes  que  je  viens  de  vous  propofer , 
a  préfenté  des  diflSculcés.  En  effet ,  fi  ces  toiles  étoienc 
imprimées  fur  toiles  blanches  étrangères  ou  du  com- 
merce françois  dans  l'Inde  ,  &  que  ces  toiles  acqui- 
taflent  les  droits  du  nouveau  tarif  à  la  deftination  de 
Marfeille,  elles  ne  de^roient,  en  paflant  de  Marfeille 
dans  le  royaume ,  qu'un  droit  équivalent  à  celui  des 
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drogues  teiotiirantes  qui  feroient  entrées  dans  l'impref- 
fion  deldites  toiles  ;  fi,  au  contraire,  ces  toiles  étoient 
imprimées  fur  toiles  de  coton  du  Levant  qui  feront 
affranchies  à  l'entrée  de  Marfeiile,  elles  devroient  à 
leur  paiTage  de  Marfeille  dans  le  royaume,  au  moins 
îe  droit  de  20  liv.  par  quintal,  impcfé  fur  les  toiles 
blanches  de  coton  du  Levant  qui  auront  la  même  def- 
tination.  Un  des  moyens  d'obvier  à  cet  inconvénient, 
leroit  d'entrcpofcr  les  toiles  du  Levant  arrivant  à  Mar-  ^ 
l'eilîc,  (k  de  faire  acquitter  à  celles  qui  feroient  retirées 
de  l'entrepôt  pour  être  employées  à  Marfcille,  le  droit 
«le  10  liv.  par  quintal  quelles  devront  payer  à  leur 
lortic  de  Marfeilîc  pour  les  autres  parties  du  royaume. 
,Mais  la  faveur  que  méritent  les  retours  du  Levant  a 
paru  militer  pour  q^ie  les  toiles  de  coton  dont  on  fc 
charge  dans  les  Echelles ,  continuaffent  de  jouir  à 
Maifcille  d'une  exemption  de  droits  abfolue.  Les  dé- 
putés de  Marfcille  ont  en  conféquence  demandé  qu'iL 
ne  fût  perçu  à  la  dcftination  de  cette  ville  que  60  L 
par  quintal  ^  au  lieu  de  7  5  liv.  fur  les  toiles  de  coton 
blanches  étrangères,  ôc  20  liv.  feulement,  au  \ku  de 
3*7  liv.  lolous,  fur  celles  du  commerce  de  l'Inde. 
Datis  ce  cas ,  toutes  les  toiles  de  coton  blanches, 
peintc>  ou  teintes,  palfant  de  Marfeiîle  dans  le 
royaume  ,  acquitteroient  le  droit  de  20  liv.  par  quin- 
tal,  droit  qui,  furies  toiles  étrangères  &:  de  l'Inde, 
forméroit  un  fupplément  fuffiiant  à  prévenir  tout  abus , 
&c  qui  feroit  payer  à  celles  du  Levant ,  fous  quelque 
forme  qu'elles  fulîent  préfentées,  l'impôt  auquel  on 
a  voulu  les  affujétir.  Votre  comitç  croit,  Mcffieurs, 
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pouvoir  vous  propofer  d'adopter  cette  mefurc.  Par  elle, 
il  eft  vrai ,  Marfeille  jouira  d'une  diminution  de  droits 
fur  les  toiles  de  coton  blanches  ctrangcrcs  &<:  de  Tlnde 
<]u  el/e  confommcra  ;  mais  cette  diminution  fera  com- 
penfée  par  l'augmentation  à  laquelle  elle  fera  alFu- 
jctic  lorrqucHe  voudra  introduire  dans  le  royaume 
les  mêmes  toiles ,  ou  celles  qui  auront  été  peintes  ou 
teintes  à  Marfeille,  fur  ces  deux  efpcccs  de  toiles 
blanches- 

C'efl:  pour  parvenir  à  exécuter  ces  difpofitions,  que 
j'ai  Thonneur  de  vous  propofer ,  au  nom  de  votre 
Comité  d'Agriculture  de  Commerce  ,  le  projet  de 
décret  luivant. 

TITRE  PREMIER. 

Des  relations  de  Marfeille  avec  l'étranger^ 

Article  premier. 

Les  maîtres  j  capitaines  &  patrons  de  bâtimens 
entrant  dant  le  port  de  Marfeille,  ou  en  fortant, 
continueront  de  faire  à  la  douane  nationale  de  ladite 
ville  ,  dans  les  vingt- quatre  heures  de  leur  arrivée 
pour  les  navires  entrant,  &  avant  le  départ  pour 
ceux  forrant,  la  déclaration  de  leur  chargement,  en 
obfervant  pour  l'entrée  ,  de  diftiiiguer  par  ladite  dé- 
claration, les  marchandifcs  qui  feront  dcftinées  à  îa 
confommation  de  Marfeille ,  de  celles  que  Ton  voudra 
mettre  en  entrepôt. 
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22. 

Si  les  bâtimens  entrant  dans  le  port  de  Marfeilîc 
font  chargés  de  marchandifes ,  dont  les  u  .es  (oÏQnt 
dettinées  pour  Marleille  6c  les  autres  pour  l'étranger, 
il  fera  fait  des  déclarations  particulières  relativement 
à  chaque  deftination  ;  6c  par  rapport  à  celles  de  ces 
marchandifes  devinées  pour  rétranger  ,  il  fufRra,  fi 
elles  font  permifes  àMarfeille,  d'indiquer  le  nombre 
de  cailfcs,  balles  ou  ballots ,  leurs,  marq^ies  \k  nu- 
méros \  mais  fi  eiles  font  prohibées,  les  efpéces  Se 
quantités  feront  énoncées  dans  la  déclaration  -,  le  tout 
à  peine  de  confifcation  defdites  marchandifes  ôc  de 
100  liv.  d'amende. 

I  I. 

La  déclaration  desbitimens  devra  être  faite,  quand 
même  ils  (croient  fur  leur  Icft.  Les  patrons  des  barques 
&  autres  bateaux  pêcheurs ,  en  font  cependant  dil- 
penfés,  dans  ce  cas  6c  dans  celui  où  ils  feroient  feu- 
lement chargés  du  produit  de  leur  pêche,  mais  à  con- 
dition qu'ils  fe  placeront  dans  le  port  à  l'endroit  par- 
ticuher  qui  leur  eft  deftiné,  après  avoir  fait^  leur  dé- 
barquement de  poilTon  frais  fur  les  quais  ordinaires, 
voifins  des  marchés  publics. 

I  I  I. 

Toutes  les  prohibitions  à  l'entrée  du  royaume  or- 
données par  la  loi  du  15  mars  dernier,  fur  le  tarif 
général  j  auront  lieu  à  l'entrée  du  port  Se  territoire 
de  Marfeille  j  fans  cependant  que  les  marchandifes 


prohibées  chargées  fuc  des  bàtinicns  de  cent  tonneaux 
6c  au-delTuj,  &  ayant  uns  deftination  ultérieure  pour 
l'étranger,  puifTent  ctre  fliilies. 

I  V. 

Le  fucre  ,  le  café  ,  le  cacao  ,  l'indigo  ,  le  thé  ,  le 
favon,  l'amidon ,  la  poudre  à  poudrer,  Icau-de-vic 
de  vin  ,  la  bicrre  ^  les  chairs  filées,  le  poi!ibn  autre 
que  le  ihon  mariné,  les  huiles  de  poilTons  &  les  ta-^ 
bacs,  dont  l'importation  eft  permifc  par  la  loi  du 
I  5  mars  dernier  j  les  cuirs  tannés  corroyés ,  les 
ouvrages  de  cuirs,  les  chapeaux,  les  tiiTus  de  hine, 
de  fil  de  chèvre,  de  foie ,  de  coton  ,  de  ch^jivre  Se 
de  lin  ,  les  cotons  filés,  autres  que  du  Levant,  les 
laines  filées,  les  bourres  de  foie  cardées  Se  filées,  les 
filofelles  &c  fleurets,  les  plombs  &  étains  laminés  ou 
autrement  ouvres,  le  cuivre  de  toute  forte,  le  laiton, 
le  bronze,  l'airain,  &  tous  autres  métaux  avec  alliage, 
le  foufre  ,  les  papiers,  la  verroterie,  la  cire  blanche, 
la  porcelaine  ,  le  liège  ouvré,  la  mercerie,  la  quin- 
caillerie, la  bijouterie,  tous  autres  ouvrages  en  or, 
en  argent  &  en  cuivre,  ainfi  que  ceux  de  fer  Se 
d'acier,  à  l'exception  des  canons  Se  des  ancres,  ve- 
nant de  l'étranger  à  Marfcille,  feront  fujets  aux  droits 
d'entrée  du  nouveau  tarifa  &  les  marchandifes  d'An- 
gletefre,  nommément  comprifes  dans  le  traité  conclu 
avec  cette  puiffance,  aux  droits  fixés  par  ledit  traitée 

V. 

Les  droits  du  nouveau  tarif  feront  réduits  à  60  liv* 
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le  quintal,  à  1  égard  des  toiles  de  coton  blanches  étran- 
gères,  &  à  lO  liv.  auiïî  du  quintal,  pour  celles  pro- 
venant du  commerce  François  dans  Tlnde  ,  lorfqu  elles 
auront  la  deftination  de  Marfeille. 

V  L 

Seront  exemptes  de  tous  droits  les  marcbandifcs  Se 
denrées ,  autres  que  celles  dcnommces  dans  les  articles 
lîl,  IV  &:  V  du  préfent  titre,  importées  par  mer  de 
l'étranger  à  Marfeille;  la  déclaration  devra  néanmoins 
en  éire  faite  dans  la  forme  prcfcritc  par  l'article  I.  du 
préfent  titre.  Le  droit  de  poids  &c  caflè  qui  ctoic  perçu 
à  Marfeille,  tant  fur  lefdites  marchandifes  &  denrées 
que  fur  toutes  autres,  demeure  fupprCmé. 

V  I  L 

Seront  pareillement  exemptes  de  tous  droits  celles 
des  marchandifes  comprifes  dans  l  article  IV  du  préfent 
titre,  &:  ci- après  défignces,  lorfque  venant  de  l'étran- 
ger à  Marfeille  par  mer,  elles  devront  être  réexportées 
auffî  par  mer  j  favoir  ,  les  tifliîs  de  laine,  de  poil 
de  chèvre,  de  foie,  de  coton,  de  chanvre  ou  de  lin, 
les  dis  retors,  la  verroterie,  la  quincaillerie la  mer- 
cerie j  la  bijouterie  &c  tous  autres  ouvrages  en  or, 
argent ,  cuivre,  fer  Se  acier ,  &  les  objets  portés  au 
traité  de  commerce  avec  l'Angleterre  j  lefdites  mar- 
chandifes feront  mifes  en  entrepôt. 

V  I  I  L 

Pourront  également  être  mis  en  entrepôt,  tant  pour 
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la  réexportation  à  I étranger  par  mer,  que  pour  11 
confommation  du  royanmc  y  les  toiles  de  chanvre 
fervant  à  des  eu^baiiagcs  ^  venant  du  Nord  en  rou- 
leaux ,  les  papiers,  1  indigo  ,  le  cacao,  le  thé,  les 
chairs  faices,  les  poiObns  falcs,  antres  qnc  la  inoruc 
scche,  &  le  tabac,  importt's  de  l'étranger  à  Maricilic, 
ainfi  que  les  huiles  de  poiiîbn  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. 

I  X. 

Les  magafins  dedinés  aux  entrepôts  des  marchan- 
difes  qui  ne  pourront  erre  entrcpolces  qu'à  la  charge 
de  la  réexportation ,  &  de  celles  qni  jouiront  de  la 
même  B.veur  pour  la  confommation  du  royaume  ^ 
feront  diilincls ,  &  cependant  dans  la  même  enceinte, 
Lefdits  magafins  feront  aux  frais  du  commerce  &  fous 
la  clef  d'un  de  fes  prépofes  6l  de  ceux  de  la  ^égiie. 

X. 

La  durée  de  l'entrepôt  fera  de  dix- huit  mois*  Les 
marchandifes  d<j(linées  à  la  réexportation  &:  énoncées 
dans  l'article  VII  du  prcfcnt  titre,  pourront  y  ctt'c 
divifées ,  en  telle  quantité  que  ce  Toit ,  pour  former 
des  aflbrtimens  &:  pour  erre  embarquées  fur  un  ou 
fur  pluficurs  bâtimens. 

Celles  mentionnées  dans  l'article  VIII  du  même 
titre,  deftinces  pour  l'étranger  ou  pour  la  confom- 
mation de  Marfeillc  6c  de  l'intérieur  du  royaume ,  ne 
pourront  être  retirées  de  l'entrepôt  que  par  caiffi: , 
tonneau  ^  balle  ou  ballot. 


le  quintal,  à  1  égard  des  toiles  de  coton  blanches  étran- 
gères, &  à  lO  liv.  auffi  du  quintal,  pour  celles  pro- 
venant du  commerce  François  dans  l'Inde  ,  lorfqu  elles 
auront  la  deilination  de  Marfeille. 

V  I. 

Seront  exemptes  de  tous  droits  les  marcbandifcs  Se 
dcni  ces ,  autres  que  celles  dénommées  dans  les  articles 
III,  IV  &:  V  du  préfent  titre,  importées  par  mer  de 
l'étranger  à  Marfeille;  la  déclaration  devra  néanmoins 
en  êirc  faire  dans  la  forme  prcfcritc  par  l'article  I.  du 
préfent  litre.  Le  droit  de  poids  &c  caflè  qui  étoir  perçu 
à  Marfeille,  tant  fur  lefJites  marchandifes  &  denrées 
que  fur  toutes  autres,  demeure  fupprlmé. 

V  I  I. 

Seront  pareillement  exemptes  de  tous  droits  cclîes 
des  marchandifes  comprifes  dans  l'article  IV  du  préfent 
titre.  Se  ci  après  défignées,  lorfque  venant  de  l'étran- 
ger à  Marfeille  par  mer,  elles  devront  être  réexportées 
aufîî  par  mer;  favoir  ,  les  tiiTus  de  laine,  de  poil 
de  chèvre,  de  foie,  de  coton,  de  chanvre  ou  de  lin, 
les  fils  retors,  la  verroterie,  la  quincaillerie ^  la  mer- 
cerie j  la  bijouterie  &:  tous  autres  ouvrages  en  or, 
argent ,  cuivre,  fer  &  acier ,  &  les  objets  portés  aa 
traité  de  com.merce  avec  l'Angleterre  ,  lefdites  mar- 
chandifes feront  mifes  en  entrepôt. 

V  I  I  L 

Pourront  égaîenaent  être  mis  en  entrepôt,  tant  pour 
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la  réexportation  à  Ictrangcr  par  mer,  que  pour  la 
confomn-iation  du  royaume  ,  les  toiles  de  chanvre 
fervant  à  des  cmbaiiagcs  &:  venant  du  Nord  en  rou- 
leaux ,  lc5  papiers,  1  indigo  ,  le  cacao,  le  thé,  les 
chairs  falces,  les  poifions  flilcs,  autres  que  la  morue 
sèche,  &  le  tabac,  importt's  de  letrangcr  à  Marfcille, 
ainfi  que  les  huiles  de  poiiTon  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. 

I  X. 

Les  magafins  dedinés  aux  entrepôts  des  marchan- 
difes  qui  ne  pourront  erre  entrepofces  qu'à  la  charge 
de  la  réexportation ,  &c  de  celles  qui  jouiront  de  la 
même  faveur  pour  la  confommation  du  royaume^ 
feront  diilincls ,  &  cependant  dans  la  même  enceinte. 
Lefdits  magafins  feront  aux  frais  du  commerce  ôc  fous 
la  clef  d'un  de  fes  prépofes  &  de  ceux  de  la  ^égiie. 

X. 

La  durce  de  l'entrepôt  fera  de  dix-huit  mois*  Les 
marchandi fes  dçftinées  à  la  réexportation  &:  énoncées 
dans  l'article  VII  du  prcfcnt  titre,  pourront  y  être 
divifées ,  en  telle  quantité  que  ce  Toit ,  pour  former 
des  aflbrtimens  &:  pour  cire  embarquées  fur  un  ou 
fur  pluficurs  bâtimens. 

Celles  mentionnées  dans  l'article  VIII  du  même 
titre,  deftinées  pour  l'étranger  ou  pour  la  confom- 
mation  de  Marfeille  6c  de  intérieur  du  royaume ,  ne 
pourront  être  retirées  de  l'entrepôt  que  par  caille, 
tonneau  ^  balle  ou  ballot. 


i6 
X  I. 

Les  marchandïfes  qui  ,  pendant  les  dix- huit  mois 
de  la  durée  de  l'entrepôt ,  en  feront  rccirces  pour 
1  étranger,  n'acquitteront  aucun  droit;  celles  qui  en 
fortiront  pour  la  confommation  de  Marfeille,  de 
tout  autre  lieu  du  royaume,  ou  qui  fe  trouveront  en 
entrepôt  après  l'expiration  du  délai  de  dix  huit  mois, 
paieront;  fàvoir,  les  toiles  d'emballage,  lo  liv.  par 
quintal ,  &  les  autres  efpéccs  de  marchandifes ,  les 
droits  d'entrée  du  nouveau  tarif. 

X  I  I. 

Il  ne  pourra  être  retiré  de  l'entrepôt  aucunes  mar- 
chandifes que  fur  un  pertnis  délivré  au  bureau  de  la 
régie,  vifé  par  les  prépofés  à  la  garde  des  magafins, 
&  après  la  vifite  dcfdites  marchandifes  ;  celles  expé- 
diées pour  l'étranger  pourront  être  accompagnées  juf- 
qu'à  bord  des  bâcimens  parles  prépofés  de  la  régie; 
&  les  ob'ets  dclhnés  à  la  confommation  du  royaume 
feront  tranfportés  au  bureau  ,  à  l'effet  d'y  acquitter 
les  droits. 

X  I  I  L 

Les  beftiaux,  les  vins,  les  bois  feuillards  l'amurca 
ou  marc  d'olive,  feront  affujétis  aux  droits  du  nou- 
veau tarif  à  la  foriie  de  Marfeille  pour  l'étranger,  i 
l'exception  de  ceux  deftinés  à  l'approvifionnemcnt  des 
équipages  des  navires  françois.  Toutes  autres  denrées 
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ou  marchai) -lifes  feront  exportées  de  Marfeille  cff 
franchilè. 

X  I  V. 

Les  marchandifes  exemptes  de  droits  à  l'entrée  de 
Marfeille  ,  pourront  être  vifitces  fur  les  quais  au 
débarquement  ou  au  bureau  de  la  régie ,  au  choix  du 
propriétaire  ou  conlignataire.  11  en  fera  de  même  de 
celles  qui  feront  expédiées  par  mçf  de  ce-  port ,  foit 
pour  le  royaume,  (oit  pour  l'étranger.  Les  objets  fournis 
aux  droits  denrrée  feront  vifités  dans  ,1e  bureai^  de  la 
régie  ,  &c  ceux  qui  devront  être  entrepo(és  lors  de 
leur  mife  en  entrepôt. 

X  V. 

Les  prépofés  de  la  régie  ne  pourront ,  dans  aucun 
cas  ,  faire  à  bord  des  bâtimens  l'ouverture  d'aucune 
balle  3  caiITe  ou  futaille  ,  pour  en  vérifier  le  contenu, 
ni  aucune  autre  recherche  dans  l'intérieur  defdits  bâti- 
mens; mais  fi,  après  la  déclaration  &  pendant  le  cours 
du  déchargement,  ils  appercevoient ,  parmi  les  objets 
déclarés  pour  une  deftination  ultérieure  &:  fans  entre- 
pôt, quelque  balle,  caiffe  ou  futaille  à  l'égard  defqucHes 
ils  foupçonneroient  la  faulfeté  de  la  déclaration  ,  ils 
auroient  la  faculté  de  les  faire  tranfporter  à  leur 
frais  au  bureau  de  la  douane  ,  pour  y  être  vifitées 
en  préfence  du  capitaine  de  navire  ou  de  l'un  de  fes 
officiers.  Dans  le  cas  où  après  la  vifirc  la  déclaration 
fcroit  reconnue  fincére  &c  véritable  ,  Icfdites  marchan- 
difes feroient  rcmifes  en  bon  état  &r  reportées  à  bori 
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également  aux  frais  defdits  prcpofés  :  fi  au  contraire  la 
faufleté  eft  reconnue  ,  les  marchandifes  feront  faifies. 

XVI. 

Les  capitaines  de  navires  ne  pourront  commencer 
leur  embarquement  ou  débarquement  qu'après  avoir 
pris  un  permis  des  prépofés  de  la  régie  \  les  marchan- 
difes fuiettes  à  des  droits  ou  dcftinées  à  l'entrepôt ,  ne 
pourront  être  embarquées  ou  débarquées  que  fur  des 
permis  particuliers  des  mêmes  prépofés. 

Les  marchanJilès  étrangères  tranfportées  àMarfeilIc 
par  mer  ,  &  celles  expédiées  à  la  deftinaiion  de 
l'étranger  ,  pourront  être  verfécs  de  bord  à  bord  en 
exemption  de  tous  droits  ,  à  la  charge  de  prendre 
également  un  permis ,  &  les  prcpofés  pourront  fur- 
veiller  les  verfemens  de  bord  à  bord. 

TITRE  II. 

Des  nlaîLons  de  Marfeille  avec  le  royaume. 

Article  rremier» 

Les  marchandifes  qui  pafiTeront  de  la  ville  &  du  ter- 
ritoire de  Marfeille  dans  le  royaume  ,  ians  juftifîer  de 
Tacquit  des  droits  du  nouveau  tarif  payés  à  l'entrée 
de  cette  ville  ,  ou  du  certificat  de  leur  fabrication 
dans  ladite  ville  &  territoire  ,  délivre  par  les  officiers 
municipaux  de  la  ville ,  ^  vifc  par  les  prépofés  de  la 
douane  ,  acquitteront  ces  droits  aux  bureaux  de  la 
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régie  j  ctaWis  fur  les  limites  du  territoire  ou  2ut 
entrées  du  royaume. 

I  I. 

Les  huiles  d'oîive  expédiées  dcfdites  ville  Se  terri- 
toire pour  les  autres  parties  du  royaume,  continueront 
d'être  accompagnées  d'une  expédition  de  la  douane  de 
ladite  ville  pour  conftater  leur  origine  ,  &c  les  droits 
en  feront  payés  fuivant  leur  cfpéce,  conformiément  au 
tarif  général. 

I  I  I. 

Pour  éviter  que  des  huiles  de  la  côte  d'Italie  foient 
préfentées  aux  bureaux  d  entrée  comme  huiles  du  Le- 
vant ou  d'autres  qualités  inférieures  ,  afin  d'acquitter 
un  moindre  droit  ,  la  municipalité  de  ?vîarfeille  arrê- 
tera tous  les  mois  un  état  du  prix  des  huiles  communes 
&des  frais  de  tranfport  aux  divers  ports  du  royaume  , 
à  raifon  du  quintal  poids  de  marc.  Un  double  dudi  cétac 
figné  par  les  officiers  municipaux  fera  remis  au  bureau 
de  lâ  régie  à  Marfeillc  ;  &  le  prix  des  hui'es ,  conformé- 
ment au  même  état,  fera  porté  fur  les  expéditions. 
Lorfquc  les  prépofés  de  la  régie  aux  lieux  de  deftina- 
tion  foupçonncront  que  !es  huiles  qui  leur  feront  pré' 
fentces  comme  étant  de  qualité  inférieure  font  de  la 
côte  d'Italie  ,  ils  pourront  les  retenir  en  payant  leur 
valeur  ainfi  qu'elle  fera  portée  aux  expéditions ,  Se  le 
dixième  en  fus. 

I  V. 

Les  produdions  des  fabriques  de  Marfeille  Se  de  fou 
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territoire  ,  accompagnées  des  certificats  de  la  muni- 
cipalité vifés  par  les  prépofés  de  la  douane  nationale 
de  ladite  ville,  ne  paieront  à  leur  paflage  aux  bureaux 
fitués  fur  les  limites  du  territoire  ou  aux  autres  En- 
trées du  royaume  ,  d'autres  droits  que  ceux  fixes  par 
le  tarif  qui  fera  annexé  au  préfent  décret ,  lefquels  font 
réglés  proportionnellement  à  la  franchife  donr  Icfditcs 
productions  jouiifent  fur  les  matières  entrées  dan^  leur 
fabrication.  Lefdirs  certificats  n'auront  cependarlt  leur 
effet  pour  ce  qui  fera  expédié  par  mer,  qu'autant  que 
l'embarquement  aura  été  certifié  par  les  employés  de 
la  régie  fur  le  porc. 

Celles  deftinées  pour  la  Corfe  feront  expédiées  en 
franchife  de  droits, 

V. 

Les  objets  manufadurés  dans  le  royaume,  &c  qui 
auront  été  expédiés  pour  iMarfeille,  pourront  être 
reportés  par  terre  dans  rintcrieur  du  royaume  pour  fa 
confommation ,  en  acquittant  aux  bureaux  places  fur 
les  limites  du  territoire,  les  droits  énoncés  en  l'article  4 
ci-deiïlis. 

V  I. 

Seront  cependant  exemptes  defdits  droits  les  mêmes 
marcnandifes  venues  des  fabriques  de  l'intérieur  à 
Marfeille ,  que  l'on  enverra  au  lieu  de  la  fabrique 
pour  les  y  taire  réparer ,  à  la  charge  de  prendre 
l'acquit  à  caution  fur  la  foumiffion  de  faire  rentrer  à 
Marfeille  lefdites  marchandifes  dans  le  délai  de  fix 
mois. 
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V  I  I. 

Les  fabricans  de  la  ville  &:  territoire  de  Marfelllc 
pourront  faire  paOer  par  terre ,  dans  l'intérieur  du 
royaume,  les  matières  premières  qui  ont  beloin  de 
recevoir  quelques  apprêts  avant  d  être  miles  en  œuvre, 
&  de  les  y  faire  reporter  après  qu'elles  auront  été 
apprêtées,  le  tout  en  exemption  de  droits  en  don- 
nant, par  lefdits  tabricans,  les  foumilîîons  néceflaires 
au  bureau  de  la  régie  pour  afliirer  le  retour,  dans  le 
délai  de  fix  mois  defditcs  matières  apprêtées,  ou  le 
paiement  du  droit  d  encrée  s'il  en  eft  dû. 

VIII. 

Les  fabricans  de  l'intérieur  du  royaume,  qui  ayant 
blanchi  ou  fabriqué  des  cires  étrangères  deftinées  à  la 
réexportation,  les  feront  relïbrtir  par  Marfeille^  con- 
tinueront à  recevoir  le  rembourfement  des  droits  ac- 
quittés à  l'entrée  fur  ces  cires  venues  en  jaune,  à  la 
cliarge  de  juftificr  du  pafifage  dcidizcs  cires  ouvrées  à 
Tun  des  bureaux  fitués  fur  les  limites  du  territoire,  de 
leur  entrepôt  à  Marfcille  fi  elles  y  ont  féjourné,  & 
de  leur  embarquement  dans  ce  port  i  comme  encore 
de  rapporter  l'acquit  des  droits  d'entrée  délivré  dans 
les  deux  années  antérieures. 

Le  même  rembourfement  continuera  à  avoir  lieu  & 
fans  aucune  dédudion ,  fur  toutes  les  cires  blanchies 
ou  autrement  ouvrées  qui  feront  renvoyées  du  royaume 
à  l'étranger,  quelque  foit  le  bureau  d'importation  & 
d'exportation,  en  jullifiant  de  la  quittance  du  droit 
.  d'entrée. 
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I  X. 

Les  matières  premières  néceîTaires  à  l'aîiment  dss 
manufadurcs  de  Marfeille  ^  pourront  palfer  de  l'inté- 
rieur du  royaume  à  Marfeille  en  exemption  de  tous 
droits  ,  mais  feulement  jufqu'à  la  concurrence  des 
quantités  qui  feront  déterminées  chaque  année  par 
le  diredoire  du  département,  fur  l'avis  de  celui  du 
diftricl  Se  d'après  la  demande  de  la  municipalité  i  ces 
objets  devront  être  accompagnés  de  paiTavans  délivrés 
pour  lefdites  quantités ,  par  les  prépofés  du  bureau 
de  ladite  ville. 

X. 

Les  beftiaux  ,  les  vins,  les  bois  de  chaufRigc,  de 
conftrudlion  Se  fcuillards,  Se  tous  les  charbons,  pour- 
ront également  paifer  du  royaume  à  Marfeille  Se  dans 
fon  territoire  en  exemption  de  droits ,  en  telle  quan- 
tité que  ce  foir. 

X  1. 

Les  marchandifes  Se  denrées  non  comprifes  dans  les 
articles  9  &  lO  ci-deiîus,  feront  fujettesau  paflage,  de 
tel  lieu  du  royaume  que  ce  (bit ,  dans  la  ville  Se  terri- 
toire de  Marfe  lie,  aux  droits  Se  prohibitions  qui  ont 
lieu  à  toutes  les  forties  du  royaume. 

X  I  1. 

Les  marchandifes  Se  denrées  qui  devront  paflcr 
d'un  lieu  à  ua  autre  du  royaume ,  par  emprunt  de 
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la  viUc  &:  territoire  de  Marfeille,  feront  exemptes  de 
tous  droits,  à  la  charge,  fi  e!lcs  font  tranfportces  par 
mer,  de  ne  pouvoir  être  chargées  que  fur  batimcns 
françois,  dcire  expédiées  par  acquit  à  caution  pris 
aux  lieux  de  chargement, &  dctre  mifes  en  entrepôt, 
comme  il  cft  réglé  par  l'article  y  du  titre  premier  du 
préfent  décret i  &•  fi  ccft  par  terre,  d'être  pareillement 
expédiées  par  acquit  à  caution  délivré  au  plus  prochain 
bureau  des  lieux  d'enlèvement  avec  deftination  pour 
l'entrepôt.  Le  délai  dudit  entrepôt  fera  de  fix  niois  ; 

ce  terme  expire,  les  droits  de  fortie,  s'il  en  étoït 
dû  à  la  deftination  de  Marfeille,  feront  acquittés. 

XIII. 

Les  marchandifes  &  denrées  qui  feront  retirées  de 
lentrepôt  pour  être  tranfportées  par  ivxr  dans  un  autre 
port  de  France,  ne  pourront  également  être  chargées 
que  fur  bâtimens  françois  5  elles  feront  accompagnées 
d'un  acquit  à  caution,  fi  elles  four  lliietrev  droits 
de  fortie  du  nouveau  tarif,  ou  G  la  fortie  du  royaume 
en  cft  prohibée  ;  &  d'un  fîmple  paiTavant ,  fi  dles  font 
exemptes  des  droits  de  fortie. 

Celles  qiii  devront  rentrer  dans  l'intérieur  du  royau- 
me par  le  territoire  de  Marfeille ,  feront  expédiées  par 
acquit  à  caution  pour  le  premier  bureau  d'entrée. 


Rapport  fur  U  port  de  Marfeille, 


G 
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TITRE    I  I  1. 

Du  commerce  au-ddà  du  Cap  de  Bonne- Efpérance  &  des 
colonies  francoifes  d' Amérique. 

Article  premier. 

Le  port  de  Marfeille  continuera  d'être  ouvert  aux 
armcmens  pour  le  commerce  François  au  -  delà  du 
Cap  de  Bonne-Efpcrance ,  &  au  commerce  des  colo- 
nies françoifes ,  foit  pour  le  déparc  j  foit  pour  le  retour, 
en  obfervant  les  formalités  qui  feront  ci- après  pref- 
crites. 

I  î. 

Les  marchandifes  fujettes  à  des  droits  à  l'entrée 
-  du  royaume  ,  &:  que  l'on  voudra  charger  dans  les 
ville  &  territoire  de  Marfeille,  à  la  deftination  des 
commerces  énoncés  en  l'article  ci-deOTus,  feront  con- 
duites au  bureau  des  denrées  coloniales  établi  en  la- 
dite ville.  Elles  y  accquîtteront ,  après  déclaration  6c 
vifitc  ,  les  droits  d'entrée  du  nouveau  tarifa  &:  fe- 
ront enfuite  embarquées  fur  un  permis  des  prépofés 
de  la  régie  audit  bureau. 

Les  chairs  j  lards,  beurres,  faumons  falés  &  chan- 
delles ,  feront  feuls  exempts  dudit  droit ,  quoique 
chargés  à  Marfeille. 

1  I  I. 

Jouiront  également  de  l'exemption  de  tous  droits 
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ponr  lefdites  deftinations  ,  les  marchandifes  des  ma- 
nufadures  de  Marfeille,  fur  la  rcprcfentation  des  cer- 
tificats de  fabrication  délivrés  par  les  officiers- muni- 
cipaux ;  mais  lefdites  marchandifes  ne  pourront  être 
embarquées  qu'avec  le  permis  du  prépofé  du  bureau 
des  denrées  coloniales ,  qui  fera  délivré  après  la  dé- 
claration ôc  la  vifite. 

I  V. 

Les  denrées  Se  marchandifes  expédiées  du  royaume 
pour  Marfeille ,  à  la  deftination  de  l'Inde  &c  dcfdites 
colonies,  feront  pareillement  exemptes  de  tous  droits, 
mais  à  la  charge  d'être  expédiées  par  aquit  à  caution 
délivré  ;  fi  c'eft  par  mer  ,  au  bureau  du  port  de  rem- 
barquement ,  &  fi  c*ell:  par  terre  ,  à  Tun  des  bureaux 
iitués  fur  les  limites  du  territoire  de  Marfeille,  à  TcfFer 
d  afllirer  leur  entrepôt  réel  à  leur  arrivée  à  Marfeille , 
leur  embarquement  ôc  leur  deftination. 

V. 

Les  capitaines  de  navires  venant  des  îles  &r  colonies' 
françoifes  à  Marfeille  ,  feront  afïujétis  aux  mêmes  dé- 
clarations &  droits  que  dans  les  autres  ports  ouverts 
à  ce  commerce. 

V  l. 

Les  cotons  en  graine  &c  en  laine  defdites  colonies 
feront  mis,  à  leur  arrivée  à  Marfeille,  en  entrepôt; 
&  s'ils  en  font  retirés  autrement  que  pour  entrer  dans 
le  royaume  ou  dans  la  ville  de  Marfeille  pour  l'ufage 

C  2 
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de  fes  fabriques  dans  les  proportions  qui  feront  dé- 
terminées, comme  il  eft  prefcric  par  rarticie  9  du 
titre  2  ,  ils  feront  fujers  au  droit  de  1 1  livres  par 
quintal. 

VII. 

Au  moyen  des  difpofitions  portées  par  l'arriclc  j 
du  préfent  titre,  &:  de  celles  énoncées  en  l'article  4 
du  titre  premier ^  les  fiicres  ^  mêmes  rafincs ,  le  cacao, 
le  café  &L  Tindigo  paffcront  de  Marfeille  dans  les  autres 
parties  du  royaume  en  exemption  de  droits,  pourvu 
qu'ils  foient  accompagnes  de  paiTavans  i  les  autres 
marchandifcs  des  colonies  franco! fes  feront ,  à  la  même 
deftination ,  fujetes  aux  droits  du  nouveau  tarif ,  à 
moins  qu'à  leur  arrivée  elles  n'aient  été  mifes  en  en- 
trepôt. Dans  ce  dernier  cas ,  elles  feront  auffi  expé- 
diées par  paflavant  pour  le  prenftier  bureau  d'entrée. 

VIII. 

Pour  éviter  que  Ton  n'applique  aux  cafés  du  levant 
l'exemption  de  droits  dont  jouiront  les  cafés  des  colo- 
nies françoifes  importés  de  Marfeille  dans  le  royaume, 
la  franchife  accordée  à  ceux-ci  ne  pourra  avoir  lieu 
qu'autant  qu'ils  palTeronc  par  l'un  des  bureaux  de 
Septemes ,  la  Penne  6c  la  Gavotte  ;  les  prépofés 
auxdits  bureaux  pourront  retenir  les  cafés  qui  leur 
feront  prcfcntés  comme  provenans  des  colonies,  en 
payant  le  prix  defdits  cafés ,  d'après  l'état  d'évaluation 
des  denrées  coloniales  arrêté  pour  l'année ,  &:  le 
dixième  en  fus. 
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ARTICLE  GÉNÉRAL  ET  COMMUN. 

L'inexécution  des  formalités  prefcrites  par  les  trois 
titres  ci-deilus ,  artujétira  les  contrevenans  aux  peines 
portées  par  les  lois  générales  dans  tons  les  cas  auxquels 
il  n'y  aura  pas  été  dérogé  par  le  préfenc  décret. 


T  A  E.  I  F 

Des  droits  à  percevoir  fur  quelques  ma^ 
tières  premières  ouvrées  ^  et  fur  les  mar^ 
chandifes  manufacturées  à  Marfeille  ^  à 
leur  pcLjfage  de  cette  ville  et  de  fon  ter-*^ 
ritoire  dans  le  royaume* 


Madères  premières  qui  ont  reçu  quelque  main' â! oeuvre^ 

Soies  ouvrées  de  toutes  fortes, 

non  teintes  ,  la  livre  payera 

douze  fous  ,  ci   1 2  s, 

îdcm^  teintes,  la  livre  paiera  quinze 


3» 

Fil  fimple  ou  retors,  le  cent  pefant 

paiera  cinq  fous ,  ci   5  s. 

Objets  fahri  qués. 

Ouvrages  en  foie ,  fans  mélange  ,  , 
la  livre  paiera  quinze  (bus ,  ci  15 

Ouvrages  en  foie ,  mêlés  de  coton, 
bourre  de  foie,  filofelle  autres 
matières  fembiablcs,  la  livre 
paiera  fept  ious,  ci   7 

Ouvrages  de  coton,  le  cent  pefant 

paiera  vingt  livres,  ci  ...  .     20  L 

Ouvrages  de  fil ,  de  chanvre  &  de 
Jin,  ou  mélangés  en  fil  coton, 
le  cent  pefant  paiera  dix  livres , 
ci   10 

Toiles  peintes  ou  teintes,  le  cent 
pefant  paiera  vingt  livres,  ci  .  20 

Ouvrages  en  bourre  de  foie ,  filo- 
felle, fleuret,  laine  &  poil  de 
chèvre  ,  •  .  .  Néant, 

Chapeaux ,  la  douzaine  paiera  dix 

fous,  Cl   10 

Cires  jaunes  ouvrées,  ô*:  cires  blan-  / 
ches ,  le  cent  pefant  paiera  trois 
livres  dix  fous,  ci   3  lO 

Plomb  ouvré  ,  le  quintal  paiera 

trois  livres  dix  fous,  ci  ....      3  10 

Etain  ouvré ,  le  quintal  paiera  qua- 
rante-cinq fous ,  ci   i  S 
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Ouvrages  en  cuivre,  laiton,  bronze 

ôc  airain   Néant, 

Ouvrages  en  fer  ou  acier,  le  quin- 
tal paiera  .quarante-cinq  Ibus , 
ci   1  L    5  f. 

Ouvrages  en  tole  ou  fer  noir,  le 
quintal  paiera  quatre  liv. ,  ci  .  4 

Ouvrages  en  fer  blanc,  le  quintal 
paiera  iept  livres  ,  ci   7 

Ouvrages  en  fparterie ,  le  quintal 

paiera  dix  fous ,  ci   I O 

Ouvrages  en  pelleterie  ^  payeront 
à  raifon  de  cinq  pour  cent  de  la 
valeur, 

Fayence  &  poterie  de  grez ,  le  quin- 
tal paiera  quinze  fous,  ci  .  ,  .  15 

Liège  ouvré  ,  le  quintal  paiera 

trente  fous ,  ci   l  16 

Pommades  &:  parfumeries  j  le  quin- 
tal paiera  quarante  fols,  ci  .  .  .  z 

Savonettes ,  le  quintal  paiera  quatre 

livres  dix  fous,  ci   4  10 

Poiflbn  falé  &  mariné   Néant, 

Fruits  en  faumure,  ou  confits  au 
vinaigre,  le  quintal  paiera  vingt 
fous,  ci   I 

Marbre  en  cheminées ,  fcié  ou  tra- 
vaillé, le  pied  cube  paiera  vingt- 
cinq  fous,  ci   l  î 
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Ouvrages  de  bois  en  menuiferie , 

tabléterie,  marqueterie ,  &:c.  Néant. 

r 

Compofitions  &  préparations  chimiques ,  autres  que 
les  médicamens  compofés^  paieront  la  moitié  des  droits 
impofés  par  ie  tarif  général  furies  objets  de  même 
nature,  venant  de  l'étranger. 

Tous  iSi  autres  produits  des  fabriques  de  Marfeille  , 
compofés  de  matières  premières  dont  l'importation  de 
l'étranger  dans  le  royaume  eft  exempte  de  droits,  ou 
qui  font  foumifes  aux  prohibitions  ou  aux  droits  du 
nouveau  tarif  à  leur  entrée  à  Marfeiile,  paiTeront 
de  Marfeiile  &  de  fon  territoire  dans  le  royaume  en 
franchife  de  droits. 

Nota,  Le  droit  irapofé  par  le  prcfent  tarif,  fur  les 
ouvrages  de  fer  &  d'acier ,  comprend  en  même 
temps  le  droit  de  traite  &  celui  de  marque  des  fers. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


